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LA GRÈVE  A  DUNKEROUE A VÉCU 
LA JOURNEE 

)Mè «I B avoué aoo crime. 

^ [^ grève à l>unkçr<|iie touche à u ttn. 

— l« coowwa de UtlP.BMJfl'* le mauviils 
tenipe, ont été euuCuc« avec succès. 

AU DRAPEAU! 

CAUSERIES MÉDICALES 

lia Fièvre typhoïde 
Toul rVem::enl les Journanx IOOHI.X r' 

lalai«nt des cas de cwiiaKion de fièvre ty- 
phoïde, qui se àw-tueiil tinxiuits, ù l'liöitital 
Sailli-Sauveur de Lille, daiiâ de« condiLions 
lëiiioiMJianl d'util v^rkluble iiKurie de la part 
de« p«-8(innHlit(.>s ii■^|>.^^l^^^i)1.39 du bon [one 
tionnement de <^\ i.^i)»!.»»«nient. 

Il n'entre pus ijuii» le rölt d'un cliiwiiqueur 
9Cientifl(fue de lucln^nHiei dans quelle« con- 
ditions ces loitâ d4!.'(i».-<lM'u\ ae sont produits: 
inais il kii est, en r\-\iiiiclie, parnûs de sai- 
sir celle orcasion poui i^appe+er euccincle- 
ment aux lecleuri. du l'royrès rfu Sord ce 
quest la (lùvre i>i'lioid-;, lonimenl on La 
prend M surtout cwnmcnt on peut sco prt- 
munir 

Paj-lez, aujourd'hui, de lièvre typhoW« H 
qui que c« eoit ui< peu au couriuit (tes cho- 
se» de lliyfiièiic, et il vous r6|»ondra qu« 
l'eau conlaiiiiu^' ^'. la Ki^and? coupable, 
Binai qu« le« liuitrt-s. lea léRuntee coneoin- 
nits crus, qui peuvent uvoir été aouilléa par 
ieeeniie fatal. 

Or, K résulte d'une récente discuaaton 
l'Acadf^iie de SU-iU.t:'Htc. ifue lappanliofi d« 
cas iaolès el niAme de »rUiaas tf>idMni«e 
peut s'expli^xer par la coalmffium Inimédtale 
d'Iiotnme & humine. CertaloB individui. 
av^M été autrefois all^inl« d< la toal&dk, 
cortjiHwr&ient ä en vèl.iculer ta microbe 
dans 'eur tuh-- dinesijt. .■! n«mi>nl ■ ; »?■ '.•m 

lenN du (léau. Il paral- 
r »liubLlaiion t&coeuM 

pourrait se prnloiiiloi' i><.-ndant ntuslcurs an- 
nées.    Ce qu'il v n ée pli» daufiercui, c'est 

1 mci 
nà vi 
p, dç diplit*'!] Il 

uéré, sou« prMcx' 

Ce qu'il v A de pli» danoercui, c'' 
qu'on retrouveroi' parfoi'* le mterobe de la 
fièvre i"phud'' M« IS i'mlestin d'ritli\i- 
dü9 ffuiris de|un- l'itifili^nnis, alors ro/ine 
qu'Us n'avaient l'ii [n--jriem-éa par la mar 
ladie. Ou va nn^i' j.i^>|ii'à noua affirmer 
que le« penionnes avim vécu aupr«« d'un 
^i'faiquc peavön.1 j-xlvi en elles l« garme 
mormj^, sans I^MI i-^i.. dvuii' présenté la 

On conçoit  trc^  bieri qu'il  faille preiwlra 
m (k (lèvre    lyptioi<ie 
'lii') s à celle«   qu'o.i 

' il.?3oenl de scarla- 
M ..-' il me piuult cxa- 

jou« prMex'    (>i  .iii'i.hjlaxie, de venir 
fotor rettrrA avu: '.'es   tu-tnirra ivrtMtnM 
(le IH mi lei   ni.'lv.'!-;   .|ui. M ana après m 
ÄuCriaurt, véhiriilirl ■■ucw-- den micrùbcs de 
In fièvre tvphoîde. On mWx- Irop facilentent 
en cette cii'co(Wt."K:e quv tous lès microbes, 
même les plus \i(.il.'nts, peuvent à un rao- 
inent doiaié viviv  iLm^ iwlre orKaniane & 
l'itut d'bätcB iitofl-HiHiis   et qu'U faut tout 

'  lires, d'alTaibltsw- 
ilion <ie virulence, 

pour le« vfwr d-;    i. ; h u .meau donffereux. 
El que larl-dH ,<i du Itriiiin ? l'öur loules 

Ws nrtaladi-:« sttn t-dte est domidant. Eal-ct 
que le nnm de bl« le p1ll^ beau cal caçobl« 
de Kermer et de s« r«(>r«diiife dan» un fire. 
nmt ou sur u.n su! inruit'; ? iw lui taul-il pas 
un terrain proi>irf,  t«ins lejucl  il est con- 
danmé h pester ■.tvv\c et inutile ? Les micro- 
bes De seoompoiieiit pas culremexït. 

Enfin ne trou vex.,-t-on \^-^^^^^^-^^- „,-éis tr*i respectables 
. i.luJi . 

BnU'e le preoDier et le aecond lour de 
scrutin, la journée du Premier Mai ap- 
paraissait k quelques uns pleine de me- 
naces. Pour un peu, le gouvernement au- 
rait été accust' d'imprévoyance, pour n'a- 
voir pas douté de la sagesse de la popu- 
lation laborieuse el pour avoir eu roii- 
liance dans sa (orce morale. Les réac- 
tionnaires qui 9'apT)relaient d'avance \ 
diriger le plus ftpre dès réquisitoires tun- 
ire le régime républicain, en sonl pour 
leurs espérances intimes ; ils ne P"'"-!^^,^^^,,^ 
vent faire grief à M, Briand d'avoir pna ^'^^^^^1 
deî mesure» d'onlre el de n'avoir pus PU "^'^' ">.«"'*^ '* 
besoin de recourir aux moyens de con- 
trainte. 

Le parti des violenta, des propagan- 
liisl<>9 par le désordre sort amomttr' de 
l'aventure au grand profit des réturiins- 
les el des démoci-ates de tous ceux qui 
naUendent le progrès sociai que du bul- 
letin de vote. "^ 

Un incident tragique aurait décntl'é 
les passions, surexcil'5 les colères, alUré 
les haines. Rien de pareil ne sest pro- 
duit- Le péril 'lime manifestation lurbu- 
lenle el désordonnée u été évité et tous 
les amis des réformes, tous les partisans 
ne la marcha «n amrt, dwvwt se« téii- 
citer grandement. 

Plus que toul autre gouvernement, l« 
République, régime d'opinion et de su- 
zeraineté populaires, est ausceplibie d'as- 
surer fordre public ■ si elle n'est pta 
ecMnpIètement k l'abri des écliauffourées, 
elle a les   pl"»   grandt^s   chances   d'y ^_ ^   ^ 
échapper, à cause de st-s orlirines. de son ; ment de terrai 
principe, el aussi en raison de son efîort 
continu vers le mieux-étre. vers lamé- 
lioraUon du sort du plus grand nombre. 

A la veille du scrutin de ballottage, 
alors que presque partout la question est 
nettement posée entre le maintien au 
pouvoir des représentants des nouvelles 
couches sociales, dont Gambetta a pré- 
dit l'avènement, et la restiiuration de la 
politique de résjslanrr de conservatisme 
et de réaction. c'est-?i-dire, en somme, 
entre les conilnualeurs el les adversai- 
res de notre grande dévolution franç-ai- 
se, celle de la Déclaration des droits de 
l'homme el du rjtoven. il n'est pas hors 
de propos que cette aflirniation de l'or- 
dre républicain dans la liberté se renou- 
velle et s'accentue. 

Aucun prétexte ne reste offert aux ci- 
toyens timorés, craintifs qu!. par peur 
du désordre, iraient à droite. C'est en 
dehors de la République et contrt* elle, 
que se lourne l'éventualité de troubles 
dont seuls pnurrai'înl profiler les enne- 
mis du gouvernement républicain. Bien 
inspirés. les vrais conservateurs, ceux 
qui redoutent les aventures, se rallie- 
raient avec sincérité au régime le mieux 
fait pour sauvegarder les intérêts privés 
en ce qu'ils ont de plus légitime el de 
plus respectable. 

Par conséquent, dans la bataille qui 
continue et qui, d'ailleurs, n'a jamais été 
inlerromçue. depuis le 2i mai. rltjpuiy le 
16 mai, rien ne sérail plus néfn?lp pour 
ceux qu'on appelait autrefois des honi- 
inp>- d'ordre que d'accorder leur'^ suffra- 
ges à d'autres qu'aux républicains dftt 
diverses nuances. 

A l'heure uuil est. les divergences de 
4oetnne et ae programme    importent ^ 
peu. Partout où le devoir de discipline i*'"*'?'^ ^^*^i*!"^ '"" 
rtpuWieaine doit être pratiqué, il s'n'ICT^I'ilwn.''' 
pose »na réeerve. il ne comporte auoii-^ ^-^ miütüit- .»i. d *. itr«. ciroonsUnces 
ne défaillance. Et plus les scrupule« '—' 
Httqtiee paraissent s'opposer   au   rai 
ment, plus celui-ci prend de force et de 
couleur, plus il est méritoire et efficace. 

It ne s'^t pai-d« eavoir en c« moment; 
fi« que pens« M ou tel de la réforme' 
éfectoraie.de sa nature el de son ampleur. 
mais bien, de m> pu laisser ^'tiffaiblir la 
majorité do g«Hche. sans laquelle tout 
deviendrait incertain el précitire. 

Chacun de nous, en rempbssint son 
devoir civique, doit rechercher ce qui 
rapproche le plus  .Aucun Iten n'est plus 

phoide réeidt dans l'épandage dlfoel dei ma- 
lièro» fécales liuniaines sur le sol destiné à 
la cuKure maralehèpe. Je dirai tout à l'heure 
^x«nnient on pourrait obvier a celt« praUtfue 
detect Deuee. 

J'ai dit plus haul one 1« danger de la con- 
a^Ôon par dœ indivnhiK guéris députa lonfi- 
rnpa ou même n'ayant ianuue eu la flèvn 

,ypho|<ie, me paraisrtuit bien peu imporlunt. 
ou gue, daiM tous les cas, la valeur de cette 
cau»e de propaKatioo était bisn minime, 
Maw il n'en est pas de même lorsqu'il sagit 
dufi typhiqtt«, même d'^s le débutde son af- 
fection. Les perboiiii«» qui I« boisent ou qui 
vivent près de lui doivent prendre les plvi« 
(prandes prûcaAiliona vis-a-via de tous les 
•> cxoieia '> «t de Unis les objets MJ-vanl uu 
iTuiade. Combien d'épidémies de famille 9<mt 
dues a un défaut d'hygiène 'ndlviduelle : des 
maùv souillées i>ortaiit le contafi« sur tes 
aliments ; des inouctica dépoMnt sur ces 
aUmenUs des parcellea de dejet^-t^ns lyphi- 
ques ; des linges transpoités et lessivés sariä 
prâcautions préalables ; de» matières féca- 
les.'des ariw» vid^^s v\r les fumiera, datw 

coura/il rtes cho-11,. jardin, ou même k la me, sane aucune dé- 
..- ^ A^,.  ~— eirrfeclion ; telleo sont les caoaea haJïilueUei 

de contsfiion direct«. 

déjà &san (1 
al l'on contmue, 

nW-naf^èrcs, avant 
les  une aervank, 

]>assé moi^ide: 

ui en créej- 
nous v-errons bjoi 
de laisser enln-p 
flUci' 3'eiM|Uéj-ir d- 
et, comme, d'nuli 
nous afflnnenl ij.. 
typliique 8ansa\' 
ne vota pa^ poui 
nouveaux ((wiclii'H 
tej " excreta » de nos cuisinii'reH ou fem- 
mes de chambre, »i AJ leur délivrer un œr- 
lificat de.... virpi-iil.'- inlesliiiaile. 

Je ne veux [>»>. r d inie façon absolue la 
possibilité de la ' '>- '^KKm par un <• porteur 
sain ■' de barill. i> .-..' ce aonl lA des con- 
ditiitns épidéiiiio! irfiit« 1res rare». En re- 
vmiflie, noiw IK- .iv>oiis juinflis oublier La 
diniHiuUon «'iisi.l.-iabli; de la niorbwlilé l\- 
phoïdwfue dan.'- i>olre imvs, du tait seul de 
l'amèttoralkiti du icgi^nc des eaux. 

*** 
La ccmnni^ance parfaite des modes de 

prop^atioii de la fièvre typhoïde nous rend 
trie facile I'afiplJcaliun deü lègles d'une sai- 
ne prpphylaxie. 

SI l'on a le malheur d'avoir chez soi un 
tvpliique, it faudra d'abord l'isoler. C'est un 
vrai acandaie de cojislater i(ue les A^bniniSt 
tralions hoepitaliérL^s donnent te mauvais 
exemple en lâirsanl dans le^ salle« commu- 
nâs les tvpiiJtjueä. (fui êunl auisj soignés au 
coiitûcl de iCKki 'e.<4 autres malades ipi'Ua 
cantamuKiit fruiiuemtnont, 

Uiw déauifoclioj] niH)ulieu.^ devra être 
quotidiennement effectuée sur les n\alilu'as 
fècakea, tes unnea, les produits d'expectora- 
tion, les lin^^es aou illAs, Tous les objets ser- 
vant aux moladcH (aasietto, vares, loor- 
ctiellee, elf.), devront dire nii« de côté cl ne 
servir qu'à lui. pendant trois ù quatre se- 
maines après la guériaon, toutes les pré- 
caulkms mtes plus tiaut seroiil obsenàes. 

Vuilä poiH' la rùiiligion directe. D'autre 
part, et d'une façon généi-ale, on doit veiller 
en fcoul trmve ft la pnrclé de Itseu de bois- 
eon et de loîleKe ; faire bouillir foule eaa 
su*(>ecle ; ne jamais cQnsoiniinii' qu« du lait 
bouilli. La btere est san» danger ; » 
dan.s nos vovatfes, nuus .'illone da. 
pay« addrer & m »H a foM, mnnm daKttas 
évitei' 4e ttolre clee ridj-es dtMix uu des v9!i 
dMin dont )& fennenfaktioa pas asaes. avan- 
<éo n'a pu stértiisOT l'eau impure qui raque 
d'y «voir été ajouloe. 

Les moiitiies. »urloul à la campagne, peu- 
vent devenir un agt^l tcilouiablc de pcufka- 
gatioii de ta fièvre typliuide. Outre les pré- 
caultoïi? domestiques bien comiue», il y a in- 
térêt u n>pandre sur les fiauiers et dans les 
fosses d'aieance de Hiuilä de scliisle. 

f^<Ttc la qiie.sliot) de l'èpfu^daL'e direct des 
matièi-ds lâcalej. hun,aiiK'8. Les légumes 
consommas am : cresson, salades, radis, 
Uxnalae, eu..., ainsi que les fraises, peuvent 
être ainsi contaminés. On ne devra donc jn- 
Eitais les manger sans leur avoir lail subir 
un lavage miiiulieuA à l'eau »ore. 

D'auli"« part, toul en teiiaiil «miqîte d''K in- 
"s  trt« respectables    do    r.^Ht"i<^>ill"™i 

pelita agricjlleurs surtout qui ne peu- 

A  DUNKERQUE 

La BFèVB Générale a léui 
Le« dockers ayant résola, jaodi, da reprendre 

le travail an port, les ouvriars de tomtes les 
corporations décident de suivre lear exem- 
ple. — 'Vendredi Dankerque aara retroavé 
sa physionomie laboriease, s^als les oavriers 
da Bâtiment chômeront, maintenant lears 
revendications particulières. 

Dunkerque, 5 
•id quflqu^s délailB Dur   ie» incidents 

qui uni niiii L|Utj la suirée de mercredi. 

La Réunion à la Bourse du 
Travail, mercredi soir 

Vm  aoaT*Mi téUgmé d*  la 
0.   ~ e. T. 

File eut lieu a 7 heures 4, comme elle 
avait été aniv>n(:éa. 

On atW'ndait h' citeyen Perdrk»t, secri 
taire de la t'édenilion du Bâtiment, <x M 
is cüwen Lemonl, de la C G. T., ee<Tétai 
R de la Fédération de« Menuieiers, qui pa- 
rut a la tribune. 

k-ur engagea les grévietea ft la résia 
Uiitoe l't, surtout, prucfrä la solidarité de 
leus Lue Irfivadleun, s'éUmnant de «s que. 
lans it nwiiln iw-Un-[, dea (li'-fe<-lionä aient 

^^•«Bltatafta«,u n p«u dans luut«b les corpo- 
ratione 

La i«tin1nn prit fin. anrta qa'Of» «cl aeeia- 
mé la continuation de n grè^e générale. 

L« »ortie. — L«s btoldeati 
Los gréviste« se plaignant (pjotidienne 

meiil du grand déploienx-nt de Iruupos el 
d'un service d'ordre trop rigoui^ux, et kï 
autorités, d'aulne part, n'ayant aucune rai 
son do redouter des troublas, un essai avail 
été lent«. 

Dee agents et ipielques gendarmes avaient 
SMite tié pctftés a joxtrêmilé des rue» obou 
tissant Ä la Bourse du Travail. Paa de trou 
pes en vue. 

D'ailleurs M. Carra, l'nrti/ commissaire 
eeniral, veiliatt personootlemcn t. 

Lee grévisles napercevenl ni cavaliers,ni 
fanlawine, se crurent hbrra de manifasler 

I! est cntièpement rasaurant Fiacree et 
tramwaye circulent A travers les places et 
les rues   comme a l'ordinaire. 

Cepenoanl, tes tramways qui font le ser- 
vie* de Malo Us Baine A ta gare. n'eUee 
tuent pas le »arcours rornplei et arréleAt 
plaoo de lar Rtoubliiiur-, aux heure« de r6a 
iMoa ds* ouvriers. 

La liane des danu ne fMcttonoe Ma 
Un caaittaer rsi^»H de pieites, aux akoris 

J>i*Bwap. est »rd* pu-It» cosipagatt de 
3 compagnies sont postées aor la place 

de la gai«. 
Eiidn, des pa\raii)])es de œvaàiem ne otm 

sont pajs de battre le pavé de« ruea et dee 
places. 

Jié. le Piéfct circule ro vitie. 

&•• l&tomtlou ém» «oTitoM 
fl e«{ difiidlc de   le« connaître,   précisé- 

En Mai, c'est ao)oucd'hui foor do cbûma- 
fî l*wu,e!. d^-s Ion on na BML poar as 

ver >tf Mbw^ttgeA «a ]M t^rtaes algli 
tlcatils <in ne manipiBnient pas de se pro- 
duire, tout auCrv jniir. 

A  BOURBOURG 
Deux oents londeurs d'huile doivent se réu- 

nir a Bourbourg. De« troupes «ont aussitôt 
pnvoj'é«« dans cvjtte locahlé. | 

Um k Mrs i ti Burse ^ Tnnä 

vent se procurer des engrais rhinUqut'i de a leur gré. 
[Hix él*v''3, el mell.int cfi balance la santé     Deux bandes se formèrent, l'une prit par 
préo.cu.se ilc nos  popnlaliuns   el  rellf ')«?s la rue du Lion-d'Or, lundis ijuc lautre so di- 

préoo(nil<atMm 
muBi se trouve Ltiip 
XV' el le XVI' «>ir 
Midi,  (lue   l'oi,   rein 
le Non! nu poini (W- 

boisson a &ll^ tu 
tandis lue lt> mux 

iiH-bubltmonl dann I« 
De tHie sort« que le 

vo si souvent contn 
-lie i>c<>oumique, v>eiit 
]f (t'hygièue el paJ- 1 
)'-i(ulit(S8. eumpromet 

de noKnnfanle loreuue 
 _.  .. _ iesle« 

p""l«m'ett-nt dnifta ces  i*g'or» perpétueHemenl 

fie miniirwm de morbidité constaté dans 
le Vepd «si onoHe en '•\. ur de notre bo«c- 

; «en  réHionale   Lhc/ nous.  c«i  ne toit «n 
.' manjwaiH ou «n [utinml. (nie de la l>iéi%, 
' e^est.ï-dire un liquide siéribsé K conaervé à 

l'abn de fntr   Dan« le M.dt au oonlraire, 
on bott de r«»ii pl<'B '~>u nwH^ artMoalisée 

t ayeo ilss as^tenre« ou du vm.  D'autre part, 
les départements les pliut nMtaminte aprM 

, e*ax vu Midi, atiparlitmii>^il au 111', au IV* 
et a« X* corps d armée (Koueii, IA-  Mans, 

■) oA ''on boit du cidre, sotiveni tabn- 

fortque „ coÄi,ni,n.iU. de dévouemenj Sl^Z^.^^ ^^^LTZT.: "" "' 
■u »uffrage universel, au gouvernement; ce que je viens de dire prouve que l'eau 
du pays par le pays, à la société civile. A^a^itaminée «st dangereuse kirs<|u'on la mé- 

démorrntte   Seule,   la    République.  Lssige A diverses tMmm>iiB. Atosi, en een- 

■1 les bactériolowistes ^'^'-''^*^"'"^ ^"^'""'"^ aouveiil vicliines 
iVul avoir le mSSK *^ leur pratique <'é:.<:tueuw, ne pourra-l-ui 
f„^L "ù 1« malade i^ P» i^tiluer ui» rc«ieii«?nWljon adminisl.;. 

^arLt d'aiïïvsc? '^»^' ><•'" '<"« '•= ■r-PT^fteur de l-.K-;uk-n,i. liHrKy,aanaJ)ser ^^ M^tecin..-. qui «lomand« l'in.'erdictioii ab- 
solue de l'épandaKC sur les terrains iimrat- 
chers où l'on eullT\c les légumes mati;.'(''! 
crus. On pourrait, il me s«nble, reçher.-ltej 
les moyens pralkpios d'arriver, «ITIH l'user 
le culUvaleur, A rendre cet épnndt^K' le 
moins  nuisible possible,  en  ne le. tolérant 
3u'Â usie dislance minimum de tOii ni^-tre« 
es habitations, puits ou sources, cl on de- 

mandant auv ^ricitltewrs de loujours déein- 
leclcr " fentfrairt humain •< A laide de la 
diaux, avant de l'i^Undrc sur le» terrains il< 
Clôture, l^e dépailement du Noid, qin »i W 
si Roiivenl A l'ovoiil-garde (V- toule« les inl- 
tiativca heureuses en matière dh>giènc so- 
ciale, devrait éti« Je prrmloi- A mi>ntner le 
bon exemple P"ur celte det-nii-re n-ttrme, 
qui, A mon sens, concilierait tous le-; ini-réu 
malérietl'ï av«- (e .souci qu^ ïJOMS ii-Mi« 
ovokr de protûttei' '^ santé DUbiiqu>' el d" mC 
jufnaia nous ouire les uns les auii-s. 

iïOCWur HAME 

La preuve de l'/>normt influence d«s eaux 
dans la propaKalum de tu fièvre lyph(«de 
réside dans ce fait si frJipiiant, Signal'' iovu- 
riahleinent tow« l' s an« pm- la slutislique de 
l'année, tjvte In a|tirbidité lyplioldc en Fran- 
ce a toujüurs htHt niiiiimuai dans notre ré- 
gion, 4um notre Ur cuiuï d'armé«, où I'«B- 
sajnisseirufnt des cimx oe "   ' 

telle quelle est. avec la sérurilé qu'elle 
•ffre au pi.>ml de vue national, ei ses 
ferspeetives de progrès indéfini, est as- 
sez t>elle pour rapprocher les crenr^ dant 
le cutte commun de la patrie, de la jus- 
lioe el de 1« solKlariM. 

Paul 9THAV^9, 

naU un certain nntubr- d'éfiwîéimse dues à 
rin^Mlion d'un lait sotiiHé. Uutre W addi- 
tions tnwduleussa âr .., i-uspecle, le fermier 

Cil inc<Mwciemni-<nt contaminer scm lait en 
ant s«s racipMuii« avec une eau impur*. 

Je o'si pas heMùn de rsppeter le« oae de 
fièvre tvpbSid« dus a labitorpllao d'huître« 
BrQVsaânt d« parcs contaminés par des eaux 
fPéfiouU. idiv quai 

Une aalre eatise iréqucBie de (I#«T« ty-tems I« 

ECHOS 
l.n Cilotre. 

PauifMM» a repoussé (es offris dun impr/*ario 
pour un (.-ngaRt-munt <ic «it wriiuin-b »lai , un 
music-lk«ll. 

Il iul sunlt »irfll de parnllrp chaque »«r pen- 
dant Cinq n dtx miiiiiUii cl <JII lui auratt duni* 
3.730 (rnnc.'i iisr ■rrinitif. 

i'aulliQii i-rt un nnxirtie. 

Les kmtat d« Ksdeer. 

LVmiK-reur OuUlaun» a la passion dP louto- 
oMHane ol oetW pasMon H fiadwl i«r la pre- 

ttnoc diin« ses polaia et sas prupnéi«« de vingt- 
deux voitures, «aat deux euiaïaiu de nnsport 

Tbalr* (w voilur» sont poinies cttulfur ivoire 
«Vf« de»  nteU tonnes ol or  , elles  portem lOi 

r%   impêrtairs sur le» ponwrfi* et   le«   reis- 
son«, 

Iji   plupnrl   unfit   «Irs   landauleU    Eltee   sont 
lUnras 11 teur avant du fanion ivu«e (V' '* niAi- 
iR ro>'il>- <1" PruMS fvt temloirr prussien    rt 

du knlon iDipt^iWl jaune 4aiH les autres par«H« 

!.> fumpMIe a qiwlr« nais« «st le signal 
propre stu vnituns airt«nK>Ules ob sa tROUvetU 
t>fnp«rear «^ funpsratnc«: Callas de la aeWe oa 

. ,_   ._   .    jpeUe à * __. __ 
La ODBduil« et tVntPsHsn da osa ealliira •>!- 

pent  l'snpM  de qaah«   MldalSM dl II,    ' 
O^uf ■-"-     ~  
rt'iiO —  

|dre qualtie   ; oe nembraui 

rigt>ail, per la Place de la Gare, vers Saint 
Pol-»ur-Mer. 

La première bando, f<^r(o de 250 homnws 
s,' heurta ù un cordon da go.ils A lextrémi 
iù de la pue du Lion-d'Or, nlora que la se 
coude bande, d'iirti; forxv égaie A 1« premiè 
re,   se  renconlmit avec  une  |»atrouille  de 
gendarmes A cheval, place ûr l.i Gare- 

Las reerâaentfinle de IVtnlorité furent, df 
part et d autiv,prke a partie pur les inanile» 
tant«. 

Dos dragons furfiit Oeiminôèit d'urgence 
Ils aocourorent cl des cbarge» furent opé 

nSes. 
Ijea grévtsles se réfugièrent dans les ee 

caliej^ de« maisons dont ks portes de cou 
k»ir n'avaient pas en*:i)™ été eloucs, et, no 
tammenl. iuaiue dans l'épict-ri.; Martui.qua- 
de Mardyek. 

TiviKc' d'entre eux furent appréhendés av 
fort de la manifrsfatiori ; puis un miatorïk'- 
me ouvrier, le journalier Cttari«« Puydl, :*." 
sna, de Saint-Pol-ifur-Uer. lequel s était reii 
du coupable de jela d« picrrp.-j. 

Los priaonnwrs (unni )ulerrogès A li* 
PrtfeclB», |Mu- M. Lo Herou^-teryacl. pro 
m.M(ir de I« ReputiHfuie. en pnjsence dr M 
Vineent, Mèlet du Nord, de M. UMUioure, 
•t d« M   Tcrqucm. 

Omx« arrddtations sont maln- 
t«Biid« 

Un peu apri'« minuit, trois de« gréviste* 
arrêtes furent penns en libertL\ tes nom 
u«ti : Roaol, Beck et Pinel. Unie hirenl 
maintenus et L-uiiduits en \oiture A la nwi- 
aoji d'arrCt, sous bonne escorte. 

7 heures dti natin. 
La nuit s'fittt achevée dans le plus grand 

eahnc. 

Ddiiz ttovvaavz Mo«iroB« 

.»eudi matin. A 5 h«iiw ftO. dettx eso« 
dnina du Gf dniffons, cnse^nes A Conipiègno 
ont d*'-barriue «1« gnrc. 

Le but des autorMa, en faisant venir A» 
miuveil«« troupe«, cal de permettre la relè 
w pkm rremwnlo de« scrMaU emptuye« P.' 
servio« d'ordre, lesquels ont ùtè très surmc 
néa, tous ce« jours. 

M. le PrOGoreur de la Kfpubtique a fait 
MmaUn an UberW. A l'inatant. les gidvifr 
lia andiéa dans la so(r«e de mercreir. 

Un aaul dwtre eot, Cbarlea Paydt, a éW 
«I eut d .uTpatiition, car fl a'asti 

pour hil, d'aii dulii nettement oassotérieé. 
Lee outrsB seront vruiscmtriaUenient noor- 

eutvis son« la bénigne inculpMion de lapa- 

A 7 heurpjä è, les ouvriers docàers se sonl 
réunis à la Bourse du Travail. 

Les mesures d'ordre epéciates dont on en- 
lourc toute« lea réunions, ont été prises. 

A 8 heure« W, la reunion prend fin. 
Lea grévialcB sortent de la saiie t' ■• Ave 

nir 11 {Bourse du Travail), les mains dan^ 
les poches, du petit pas qui leur est habi 
lueJ. 

Ou'i>nI-ils diacide î 

M. 1« Préfdt nçolt un* déU- 
fAtion o&vriir« 

A 9 heures.. M, 1« Préfet, qui se trouve 
place de la uare, est rejoint par une délAga 
tiifn oompoew d« Debrock, eewftaire-ad- 
joint du syndicat du Port, conseUter m ini 
cipaj, et iiijatre ouvner* du port ; Lemy 
Couton,  Spriyel et  Bourgain. 

M, Vicioent se dingc- avec eux vers vne 
sali« d'altente et lA, li-s dèlè^ée exnoMnl 
le but de leur démarche 11 c«t question de» 
sanctions HMI pourraient èlre prises \ < 6- 
gard des ouvriers arrête« ou dan« le cne 
d'être ^ui-Bulvie, A la soile dae événementp 
successifs de celle semaine. 

M. le PrOfet prie la délégation de se r^n 
Are a la sous-préfecture où elle exposer» 
[nul au long si,'s dosira, al<ji^ il lui fera 
rL'ponsc. 

A 1« loas-préftetur« 
Loa délégué«, suivant cette invilaltin, se 

présentent A tO houreiL A le aeas pr^fed'u-e 
lia sont reeus aussàtot par M.  \ iiv^^"iL 

Les déléfués du pvrt ttemamlent ifua 
toutes poursuites soient euipendiieft. 
Alon c'est le 

comparaîtront pas en CorractiMinelte —anf 
trc^ juun, afin que soit anufée iMir déteo- 
se. Quant aux autres, il« œ aérant naa i^ 
gée avant la U mai "^ ' 

BéUguéB oa^riars à U pri««« 
Deux des délégués. Debrock «t Coatan, 

sont autorisas, sur leur demande, à afl« 
rsndre visite A la prismi aux deux phun^ 
mars menlionn«« ef-deseus. afin <fe lev d» 
mander a ite désirent faire cfaoix d'un nt» 
caL 

RmTtllertiiiinintttten, tM) 
A midi, a beu \u\e nouvelle réunion tea 

ruvntJY docker«, alin que leurs délégaAs 
qui ont été reçus par M. le Préfet, leur fae- 
seol ooonaltre les résultats de l'etttrevue. 

IfM dookerfl nadroat U vl« 
an port TdBdndl wà^Un. 

LA réunion des ouvriers doofcers a prim 
fin a une heure. Ainsi (|uo cet« eiait A pri- 
voir, ill ont dd«ldé de revreodr« 1« Iravad. 
vendredi laatio. 

Ainsi,   demain, tears bras agile«   s'eai- 
J'ioieront * réfiarer le temps püdu depida 
uadi- Rude« travailleurs, lomqu'ils te va»- 

lent, nul doi^ qu'ils j parvieniMDt kssB 
vite. 

I Us radaotaieal, paratt-il, dea emvtatéoa« 
en noease et la garantie d'iue bisnveiUaae* 
nexoluant pomt la fermeté, qui oe ■'«•I ja- 
mais démentie de la part ito U. le PréM S« 
Nord, a rortifié el rendu déAaitive nue dé- 
termmaiion qu'ils avaient, ofaêçun «i aoB 
particulier, prise dès mercsedi, kHvqo-Sa 
furent détrompés concsmant la prétendaa 
mort de l'ouvrter terraaaar Poulm. 

L% Béuinl Ovwsmamâmmit to 
I    !•'Owps d'Anié« vlatt» 1«4 

trempes. 
'   Jeudi,  un peu après miài, M. le gtaérsl  ' 
Davignon, commandant le 1er corvs d'M<- 
mée. est arrivé A Dunkerque,  oO (1  a in»- 
peci*  les   trf>(ipe,s  mobilisées  A   Coecasio« 
des troubles de lundi. 

LorB<)iril a débarqué les troni]»ettea dea 
evlraasters et des dra#Mi*. #ri ee troa- 
valaat «u- la ptace de la Qare, oat sonnd 
« Ad chonqi ». 

Le général a fait aussitdl eeeeer les wait- 
neries par uo geste d« ta mmiat. 

H e'eet rendu compte dee etmdlticns dOd 
leequeHee cavaliers et fantasoin« saut k$ 
«4«, tant d Danlierq»e qu'an» eavinm«, d 

M. Vincent, protêt du Nord, a aceqmpa- 
gn<^ lc> général dans une partie de sa tour- 
née d'inspection. 

Qwuid le« IftiMMe s'en Mê- 

KOes y vont de toot c«eur. Nona avom ^ 
ffm^lé, dJLis notre compte rendu de la !•■»- 
née de mercredi. la fougue avec laquelle S* 
ou\-r<Hr«« ayant itdhéré A ta fftve sén^eala 
aptniM te débauchage dea campagnes rd- 

Le secrélain'-udf nnt du .Syndioat du port 
prend la p«nile au nom de ses camaradm. 

Il demande A M. le Préfet de vovlotr Wr 
lui donoer liuisurance qu'aucune *fi«%ta 
tion nouvelle ly: sera opérée et 'M, dmitn 
part, aucune pounuite no^ivelV; e vra 
exereèe, concernant les événements lui i-c 
sont ddrDUléii dt'piiia hindi. 

Les grévii<lca i-<iiinaissent, «n effet, que 
des suppic-ments d'emjuéle ont été ordeanét 
pKT M le ProcuiTur de la RApebhque. Si M- 
le  Préfet consent k faire «ospendre to«te« 

On pouvait lee voir, ^udi eoeava, parceo- 
rent la vide par peMes bandes, bras-destus 
bra,4-dae)ou8. aKi»ndla«aiH leurs pai poce 
se .ionner l'air ^iBonl. interpellant 1-s »il- 
defs sans te muxidrc gène, parfois en ter- 
meu grivois. 

A rnsdi. 8 Allelle« ouvrièree firanchiMaietl 
le pont 'Thier« en hurlant Ja ctiaTUOtt cam- 
pos^e A la glorr« révoiuL'onnaire des indlKi- 
plirtèB du 17* de hgne. 

Un d/^ail amusant nona revionl & oe su- 
jet : oe matin, le« ouvrière« de fUetore n'ont- 
eDe« pas Imsffjné de ae réunir attn d'aï»- 
pnendn» toutes, eo cbcsur, bi trop fomeuM 
chnnNon qui, A Uunkerqoe, a «opptanle fln- 
lemalionate. 

Interview d« dens eeldets qnl 
re|:»rd*i«Bt la m«r 

A MAlo-bob-Bains. étant all« A le saÜe dl 
^. le Réii^^ral commaibdant le 1er ourp« d'ar- 
mée noitK avoue apargo a« foin, «nr h 
pla^ d«ux oaporaux *i Xf d« ligne. ^1 
eteienl en eiAaec devaot ta mer heulens«. 

Les ayant nejoéats, MMM lew arane de- 
mandé War's impreanions sur le réfta« av- 
qu'l Hs sont •oàmtn en tenpe de gnve. 

Pas ioéconteitts, l«a pioapiea«. Çu lenr 
inriiftère. IL-« suul nowris osaiv«Mdtleaaeaa 
assureni-ils I>> p«5u froid tenait, sarla pâli- 
le, (lar ce... wieia (noàdemai, mai«. >>«aile t 
a la gp've eoiuiua h le HNM«. 

Et no» deux raporadX 4« d^ ^ s'en ■!• . 
Ia«tnt « au hkutc », — eateadaaetei t« Mi»* ' 
otiittMur -    '>nt poarsurvi leur al»MdL ^af 
éUil u.n peu celui d«« écolier« ~ le taaH as 
bandoutiére, s'arrHanl «aoure d«  pfa>ee •■ 
pla«, pour eaivrs daae le leintam le« de» 

que certaine, du oMé dÎM dotfcera au 
M  te Préfet répond qae ai dea déllU 

vMux vtenneot a étns oommis, d« Boai 
arhwtalivfls aaront opèrt«« et miihilennw. 
s il y a lieu. 

Qùonl iiux délits anciens, quatre adairv« 
font  l'i.bj'-t  »l^nfïîrmatiorw;  judicieirr«. 

Kllrs se rapportent dalxird A den aiwa 
talion« opérées mercnrdi. œlles de Maarte« 
l^til, arrêté rue Hoyale. au cours de l'a 
pe^ midi, pour miures et vjotenoe« «nvvre 
le caporal Lucien ilreyne. du 3i* de hgncet 
oelte de Charles Puydt, arrélé dans le soi- 
rée. 

KnOn, deux aulnes ouvriers, tailaaéa en II- 
berté.acpont poursuivis poor «es délits corn- 
mli dans la journée de imttl 

M. la fVMet ahwle qoe Pndt et PeUt, m. 

U pirt te DiiktirfM wflrH-fl mnn 
M «ffiuaKMttii ruiMtt « 
rttiKtttî ucm «s tankBtun? 

f MH l'ot irrtmNi, MB Itt M. Ir , 
krt. PrttlHt II to Gkukn H «»- 
■m, tit H iriMM cMtn mrMp 
iHltterUsufUlMi) 
■n    revenant d« Mato^es-BeliM,   «ava 

mam paasteM d«vsM la rwe daÛMeii, 

M. U HerlMrt, | t de IsC 

Nw« aviora d«ià vtaHé M. Hsrtart, loia 
! la srèv« (■ 
lOLs. Noua ti 

veillant que t 

de la |p^v« des macrtts, U y a prte   d'à!» 
nooLs. Noua troivoos le même accadl M«a. 

Dunkenne  . 
noua dit M. li prMdent de U OtaMlif«   «« < 

t najrakra 
le eèl avae MaraaIHe, le 
li prMdent de U OtaM 
twdCf^rareaa^Hnflea de 

ags tmmédipt 
jae  a« Moif 

Cils VQMI, it iwamalt gd»R Mie' 
4M daoal «M ta« lia p«1i aM 

De doamiags tmmédipt h aablr far 1» ■■§ 4 
,^-._        -    "^ d'an pertfM^J 


